
F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) -
En 2007, il était à la même pério-
de de 42%. C’est ce qu’a annon-
cé, hier, le ministère des
Ressources en eau. La reconsti-
tution de la ressource a pu être
réalisée en dépit d’une période
hivernale particulièrement faible
en précipitations qui ont été plutôt
abondantes durant l’automne et
en début de l’hiver. 

Les pluies et les neiges qui ont
été enregistrées aux mois de
février et mars ont aussi permis
un remplissage des barrages des
différentes régions du pays où ont
eu lieu les précipitations. Ainsi, à
l’ouest du pays où les pluies sont
plutôt rares, le taux de remplissa-
ge des barrages est de 44,79%,
selon le ministère des
Ressources en eau, alors qu’il
était de 21,92% l’année passée à
la même période. 

Dans le Chellif, les barrages
sont à 24% de taux de remplissa-
ge contre 21,25% en 2007.
Toutefois, les infrastructures

hydrauliques du centre du pays
sont mieux nanties en raison des
précipitations importantes
puisque le taux de remplissage
est de 76,30% contre 56% en
2007. La situation est la même à
l’Est puisque le taux de remplissa-
ge des barrages est passé de
60% en 2007 à 66,29% en cette
année. Ainsi, les réserves ont
atteint actuellement les 3 milliards
de mètres cubes contre 2,3 mil-
liards de mètres cubes l’année
passée. 

Selon M. Benbouaziz, chargé
de la communication au ministère
des Ressources en eau, les
nappes phréatiques ont aussi pu
être reconstituées du fait qu’elles
ont aussi reçu des apports suite
aux chutes de pluie. 

M. Benbouaziz expliquera, en
outre, que ces quantités d’eau
emmagasinées permettront d’évi-
ter le stress vécu habituellement
en période estivale où des quanti-
tés d’eau importantes sont
consommées aussi bien par les

ménages que par le secteur de
l’agriculture. Selon les respon-
sables du ministère cité plus haut,
la reconstitution de la ressource
hydrique et la satisfaction gra-
duelle des besoins de la popula-
tion ont pu être réalisées, notam-
ment en raison de l’agrandisse-
ment du parc des barrages sur le
territoire national.

Le volume produit
a progressé de 120%

A l’Indépendance, l’Algérie
disposait d’un parc d’une dizaine
de barrages de moyenne capaci-
té. En 2000, 30 barrages totali-
sant une capacité de mobilisation
de l’ordre de 2,2 milliards de
mètres cubes ont été réalisés. 

Par ailleurs et depuis l’année
2004, 15 ouvrages ont été mis en
eau pour une capacité addition-
nelle de 2,1 milliards de mètres
cubes avec 59 barrages en
exploitation. L’Algérie disposera
d’ici l’année prochaine, d’un parc
de grands ouvrages de mobilisa-
tion de la ressource hydrique
composé de 72 barrages faisant
passer la capacité de mobilisation
à 7,4 milliards de mètres cubes. 

Ceci, alors que 2 231 forages
ont été réalisés depuis l’année

1999. Selon le ministère des
Ressources en eau, le volume
d’eau potable produit a connu une
progression de 120%. Il est passé
de 1,25 milliard de mètres cubes
par an en 1999 à 2,7 milliards en
2007. Enfin, la fréquence de dis-
tribution d’eau pour les 1 541
chefs-lieux de commune est pas-
sée pour le quotidien de 45% à
70%, de 18% à 30% pour le ryth-
me d’un jour sur deux et de 12% à
25% pour celui d’un jour sur trois
et plus. 

Toutefois, des points noirs
demeurent, notamment dans la
capitale où des milliers d’habi-
tants continuent de vivre des res-
trictions en dépit de la disponibili-
té de la ressource. Cette situation
concerne notamment les régions
de Zéralda, Staouéli et Aïn-
Benian ainsi que la chaîne dite
des hauteurs. 

Cette situation est due notam-
ment au manque d’infrastructures
hydrauliques ou à leurs faibles
capacités de stockage, ce qui limi-
te la distribution de la précieuse
ressource, pénalisant les foyers.
Cette situation devrait cependant
connaître une amélioration en
début d’été grâce à la réception
de nouveaux ouvrages.

F.-Z. B.
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Le taux de remplissage des barrages
d�passe la barre des 50 %

«Les intellectuels libanais n’ont pas
la place politique qui symbolise l’intelli-
gentsia…» dans un Liban qui assiste «à
un renouveau de la  culture». C’est le
constat qu’a dressé, hier, l’intellectuel
libanais, le Dr Khalil Ahmed Khalil. 

L’intelligentsia libanaise a joué son
rôle dans l’évolution du pays.
Malheureusement, guerre ethnique,
censure et pressions ont, en quelque
sorte, muselé cette force intellectuelle.
Dans la conférence de presse sur le
rôle de l’intelligentsia arabe qu’a ani-
mée le Dr Khalil à la Bibliothèque natio-
nale du Hamma, l’accent a été mis sur
la résistance des intellectuels arabes et
libanais précisément face aux pres-
sions du pouvoir. Mais également face
aux mouvances ethniques et inté-
gristes.  Après la guerre de 1975, le
nombre d’assassinats d’intellectuels a
atteint des proportions importantes ;
«l’année 1987 est réputée pour être
l’année des assassinats», explique l’in-
tellectuel libanais. Tous ces remous,
tous ces martyrs de l’encre viennent
placer «l’intelligentsia derrière les
milices». Selon le Dr Khalil Ahmed
Khalil,  les intellectuels et écrivains
n’ont d’endroit où se regrouper qu’à
l’union des écrivains, l’université, la
presse et les maisons d’édition.  De ces
lieux de rencontres et de pensée
«libre», les intellectuels étaient «face à
une nouvelle culture» et à la renaissan-
ce de l’écriture. Ces lieux «d’exil» en
quelque sorte, censés limiter la pensée,
sont au contraire à l’origine de l’enri-
chissement de cette même pensée.
«C’est l’endroit qui dicte l’orientation»
de ces penseurs. Jadis on disait le
Liban écrit, l’Égypte édite pour que
l’Irak lise. Aujourd’hui, ce dicton n’a plus
la même portée. «Le Liban écrit parce
qu’il pense», argumente le Dr Khalil. Ce
pays compte des milliers d’écrivains,
qui malgré toutes les intimidations,
résistent encore. Quant à l’édition, ce
petit pays compte les imprimeries les
plus sophistiquées. Nul ne contestera la
qualité de l‘impression et des tech-
niques de presse et d’édition. «Les
meilleures dans le Moyen-Orient». Pour
le lectorat le Liban écrit d’abord pour les
siens et pour les 300 000 millions que
compte le monde arabe. S’agissant de
la percée de la culture arabe, les
œuvres intellectuelles  «s’entassent»
avec une qualité des plus hautes, esti-
me l’orateur. Cela étant, les productions
arabes devraient s’ouvrir au plurilin-
guisme dans l’écriture. Le cas des
quelques écrivains de culture arabo-
phone ayant tenté l’expérience d’écrire
dans une autre langue était couronné
de succès. «L’intellectuel doit être
audacieux. C’est un militant actif. Mais
avec l’autocensure, il se transforme en
militant négatif et craintif», souligne
Khalil Ahmed Khalil. Mais dans un pays
où «le milicien a chassé le militant», et
où l’intellectuel s’aligne derrière le mili-
cien, difficile de situer la véritable place
de l’intelligentsia. La culture libanaise
se politise aussi d’une autre façon.

A travers les médias, télévisés spé-
cialement, qui appartiennent à des
croyances politiques distinctes (OTV à
Michel Aoun, El Manar au Hezbollah…)
Et ces TV constituent «une zone inter-
dite aux intellectuels libres», souligne le
Dr Khalil. 

Selon les estimations de l’intellec-
tuel, sur le plan de l’écriture, notre pays
jouirait d’une certaine liberté.
Cependant, la culture arabe à l’instar
des autres cultures a choisi la résistan-
ce. Une résistance «sensée».

Wassila Z.

KHALIL AHMED
KHALIL :

ÇLÕintelligentsia
arabe entre pressions

et r�sistanceÈLes barrages du territoire national ont atteint un taux de
remplissage de 52,29%. Même si des infrastructures hydrau-
liques, notamment à l’ouest du pays, accusent encore un
faible taux de remplissage, c’est la première fois que la barre
des 50% de taux de remplissage est dépassée depuis plu-
sieurs années.

50e ANNIVERSAIRE DU MARTYRE DE TALEB ABDERRAHMANE

LÕhommage au symbole du mouvement estudiantin

A l’initiative de l’asso-
ciation Mechâal ecchahid,
le Centre de presse
d’El Moudjahid a réuni his-
toriens et militants de la
cause nationale et des
proches du défunt Taleb
Abderrahmane, dont une
résidence universitaire
d’Alger porte actuellement
le nom. Des élèves de
l’actuel lycée Okba de Bab
El Oued, où Taleb
Abderrahmane était scola-
risé, ont assisté à cette
rencontre. Dans une fer-
veur unanime, les partici-
pants, dont l’historien
Mohamed Rebah, l’histo-

rique Yacef Saâdi et le
compagnon du chahid,
Omar Ibtouchane, ont,
avec force anecdotes, rap-
pelé le rôle de cet étudiant
du lycée Sarrouy et de la
faculté d’Alger, en spécia-
lité chimie. Né le 5 mars
1930 et élevé dans La
Casbah, où il s’est impré-
gné de l’idéal indépendan-
tiste, souffreteux mais féru
des études, Taleb
Abderrahmane avait,
comme la plupart des étu-
diants algériens, rejoint le
maquis en 1956 à l’appel
du Front de libération
nationale (FLN). 

Il a ainsi milité au
maquis de Chréa, à
Azzeffoun (ex-Port
Gueydon) mais aussi au
sein  de la mouvance
résistante clandestine
d’Alger, dont le militant
Yacef Saâdi était l’une des
chevilles ouvrières, lors de
la Bataille d’Alger. Une
action militante à laquelle
le chimiste Taleb
Abderrahmane, convaincu
de l’idéal indépendantiste,
a pleinement contribué.

Et les orateurs d’évo-
quer son esprit d’ouvertu-
re, son air «souriant mais
aussi cynique», son intérêt
pour la langue et la scien-
ce allemandes, ses
lunettes dont le sort reste
incertain. Mais également
le rôle de Taleb
Abderrahmane dans la
formation de ses compa-

gnons de lutte en matière
de pyrotechnie et de fabri-
cation de bombes. 

Un savoir-faire que le
martyr Taleb voulait égale-
ment transmettre aux
maquisards de Blida où il
comptait transférer, selon
Yacef Saâdi, la seconde
Bataille d’Alger, avant
d’être malheureusement
arrêté par les forces fran-
çaises et incarcéré.
Condamné à mort par les
Français, Taleb
Abderrahmane aurait été,
selon Yacef Saadi, «humi-
lié» par certains de ses co-
détenus également
condamnés à mort.
Malgré les demandes en
sa faveur, émanant de 24
associations estudiantines
internationales et à cause
des pressions des Ultras
et de la Main rouge, Taleb

Abderrahmane a été exé-
cuté le 24 février 1958.
Une exécution à laquelle
ont échappé, graciés, des
centaines de résistants
algériens dont Yacef
Saâdi, condamné trois fois
à mort, ainsi que d’autres
poseurs de bombes. Cela
grâce aux démarches
effectuées auprès des
autorités françaises et du
général De Gaulle par
l’ethnologue et amie de la
cause algérienne,
Germaine Tillon, récem-
ment disparue. Lui ren-
dant un vibrant hommage,
Yacef Saâdi a raconté
comment il a rencontré
cette Auressienne et
Chaouie de cœur par l’en-
tremise notamment de la
militante et universitaire
Mme Hamdikane. 

Chérif Bennaceur 

IL A QUALIFI� DÕÇIRR�ALISTEÈ LÕIND�PENDANCE DU SAHARA OCCIDENTAL

Van Walsum d�fie Ban Ki-moon

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) -
C’est en son nom «personnel»
que l’envoyé personnel de Ban Ki-
moon pour le Sahara Occidental
s’est exprimé devant le Conseil de
sécurité de l’ONU, réuni lundi à
huis clos. «Le Front Polisario
devrait devenir réaliste», a-t-il dit
en soulignant qu’un «Sahara
Occidental indépendant n'était
pas une proposition réaliste».
L’émissaire du secrétaire général
des Nations unies ira jusqu’à
conseiller au Front Polisario de

«renoncer» au principe d’indépen-
dance du peuple sahraoui. Les
déclarations de Peter Van
Walsum sont en totale opposition
avec le dernier rapport du secré-
taire général de l’ONU. 

Une situation confirmée par
certains diplomates ayant pris part
à cette réunion du Conseil de
sécurité. Selon eux, ils ont été
confrontés à «deux documents
contradictoires». «Il est important
de préciser que Peter Van
Walsum a présenté sa vision au

secrétaire général de l’ONU. Mais
ce dernier a refusé de prendre en
compte cet argumentaire lors de
la rédaction de son rapport au
Conseil de sécurité», a indiqué
Ahmed Boukhari, représentant du
Front Polisario aux Nations unies,
joint hier au téléphone. «Les pro-
pos de Van Walsum n’engagent
que lui-même. 

Cela n’a rien d’officiel. Pour le
Front Polisario, cette vision n’est
soutenue ni par Ban Ki-moon ni
même par le Conseil de sécurité.»
Ahmed Boukhari a, toutefois, rele-
vé le caractère «partial» de la
position de l’envoyé spécial du
secrétaire général. «Le principe
de neutralité du médiateur a été

mis à mal par le médiateur lui-
même. Nous ne savons quels
sont les objectifs d’un tel acte ?
C’est une erreur substantielle que
de vouloir imposer une opinion
personnelle rejetée préalablement
par le secrétaire général», dira-t-il. 

Le représentant du Front
Polisario aux Nations unies a tou-
tefois indiqué que le gouverne-
ment sahraoui ne comptait pas
exiger le remplacement de Van
Walsum. «Cela fait partie des pré-
rogatives du secrétaire général de
l’ONU. C’est à lui de juger en
toute objectivité s’il doit ou non
maintenir son représentant per-
sonnel.»               

T. H. 

A l’occasion du cinquantenaire de son exécu-
tion, le 24 février 1958, un fervent hommage a été
rendu hier au martyr de la Révolution et du mou-
vement estudiantin national, le symbole Taleb
Abderrahmane, mais aussi à la mémoire de l’eth-
nologue et amie de la cause algérienne,
Germaine Tillon, récemment disparue.

Peter Van Walsum a affirmé, lundi, devant les membres du
Conseil de sécurité, que l’indépendance du Sahara Occidental
«est un objectif irréaliste». Une déclaration qui va à l’encontre
du principe de neutralité auquel est soumis l’envoyé person-
nel du secrétaire général des Nations unies. 


